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			John Locke

			Introduction

			Philosophe et homme de science, JohnLocke côtoie les plus grands savants anglais du XVIIesiècle. C’est toutefois à ses réflexions en matière de philosophie politique qu’il consacre le plus clair de son temps et qu’il doit sa grande renommée. 

			S’inspirant de travaux effectués par ses prédécesseurs, tels que ThomasHobbes (philosophe anglais, 1588-1679) et RenéDescartes (physicien et philosophe français, 1596-1650), c’est en partant de l’empirisme que JohnLocke élabore toutes ses pensées. Il développe une philosophie selon laquelle les sens et l’expérience sont à l’origine de toutes les connaissances du monde. Ce n’est donc que sur base de cet empirisme que l’être humain peut développer, dans un deuxième temps, sa raison qui elle-même permet d’appréhender des idées complexes.

			En outre, les troubles politiques et religieux qui marquent son époque et qu’il vit de près l’amènent à envisager une nouvelle conception du pouvoir, qui serait exercé par le peuple et pour le peuple. Il milite également pour la séparation de l’Église et de l’État, ainsi que pour la tolérance religieuse. Ses réflexions s’élaborent avec le temps, et c’est pour ainsi dire coup sur coup qu’il publie ses œuvres majeures que sont sa Lettre sur la tolérance (1689), ses Deux traités du gouvernement civil (1689) et son Essai sur l’entendement humain (1690). JohnLocke développe ainsi une pensée dont l’influence n’a d’égale que celle de Platon (philosophe grec, 427-348/347av.J.-C.) et qui constitue encore aujourd’hui la base de nos systèmes politiques et du libéralisme. 

			Données clés

			
					Naissance? Le 29 août 1632 à Wrington (comté de Somerset, Angleterre).

					Décès? Le 28 octobre 1704 à Oates (comté d’Essex, Angleterre).

					Contexte? La révolution anglaise et les guerres civiles (1642-1689).

					Apports majeurs? 	L’empirisme.

	La théorie du contrat social.

	Le libéralisme.

	La séparation de l’Église et de l’État.

	La distinction des trois pouvoirs (exécutif, législatif et fédéral).









		
			Biographie

			Un goût pour l’érudition

			JohnLocke naît le 29août1632 à Wrington, près de Bristol, où il passe son enfance. Sa famille, puritaine et protestante, appartient à la toute petite noblesse. Son père, un petit propriétaire terrien, est avocat. Quant à son grand-père, il est commerçant de tissu. Locke reçoit une éducation stricte et austère. En1647, il entre à la prestigieuse WestminsterSchool, dans le centre de Londres, grâce à l’influence d’AlexanderPopham (homme politique et parlementaire anglais, 1605-1669), sous les ordres duquel son père a servi durant la première guerre civile (1642-1646). Il y apprend les langues anciennes, dont l’hébreu, réservé aux meilleurs élèves de l’établissement. Mais il ne s’y plaît que fort peu.

			En1652, une nouvelle fois avec l’appui d’AlexanderPopham, Locke obtient une bourse pour étudier à la ChristChurch de l’université d’Oxford, en vue de devenir pasteur. Il n’apprécie cependant pas l’enseignement qu’il y reçoit et se passionne davantage pour les sciences nouvelles que sont la physique, l’astrophysique ou encore les mathématiques. Mais c’est la médecine qui éveille le plus son intérêt et qu’il étudie désormais assidûment. JohnLocke se révèle un véritable intellectuel, curieux, qui, toute sa vie durant, se concentrera plus volontiers à l’étude qu’à toute autre chose.

			Durant la première moitié des années1660, il occupe par ailleurs des fonctions d’enseignant à la ChurchSchool, en tant que professeur de grec, de rhétorique et de philosophie morale.

			Les débuts d’un combat politique

			Entre-temps, en1659, il rédige une lettre dans laquelle il proteste contre une trop large tolérance religieuse et s’insurge contre les catholiques, qui obéissent à la fois à l’Église et à l’État. Il se ravisera pourtant suite à un voyage diplomatique entamé fin1665 dans l’État de Brandebourg (en Allemagne actuelle), au cours duquel il observera qu’un mélange pacifique de cultes est non seulement réalisable, mais aussi bénéfique.

			En1666, il entre en contact avec Lord Anthony AshleyCooper (1621-1683), nommé comte de Shaftesbury en1672, dont il devient un ami intime. Locke officie pour lui en tant que médecin personnel et conseiller politique à partir de1667. LordAshley s’oppose fortement à la politique menée par le roi d’Angleterre CharlesII (1630-1685), dont il est le chancelier. Selon lui, la persécution religieuse divise la nation, pousse à l’émigration et nuit au commerce. Locke est attentif à ces idées et rédige, à la demande de son mentor, son Essai sur la tolérance (1667), sorte d’ébauche de sa future Lettre sur la tolérance. Il amorce ainsi ses réflexions sur des questions politiques et religieuses qui tourmentent l’Angleterre et publie des écrits par le biais desquels il proteste contre la prédominance de la religion. Il entre également en contact avec des théologiens qui prônent la liberté de culte et qui façonneront ses idées. 

			Des séjours formateurs à l’étranger 

			JohnLocke séjourne à deux reprises en France, principalement pour des raisons de santé. Il est en effet atteint d’une affection pulmonaire, souffrant probablement d’asthme et de bronchites chroniques. Ces voyages sont l’occasion pour lui de s’ouvrir aux débats philosophiques qui animent le pays.

			De retour en Angleterre, il regagne Oxford où il étudie la philosophie, la science politique et la médecine. Peu de temps après, le roi le fait surveiller, car il suspecte son ami Ashley de vouloir le renverser. Ses craintes se révèlent justifiées: ce dernier a fomenté un coup d’État dans le but de changer l’ordre de succession au trône et d’en écarter le futur roi JacquesII (1633-1701). Mais le complot est finalement découvert et il est condamné à l’exil en1683. Alors que rien ne peut lui être reproché, JohnLocke craint tout de même des représailles et décide, en1684, de s’exiler préventivement dans les Provinces-Unies (les Pays-Bas actuels). Il y admire le niveau de liberté et découvre les bienfaits de la tolérance religieuse qui influencera fortement ses réflexions philosophiques. Il y vit sous une fausse identité, JacquesII ayant récemment exigé son extradition. 

			Les dernières années

			Locke ne revient en Angleterre qu’en février1689, une fois la monarchie parlementaire établie. Devenu commissaire royal, c’est-à-dire ministre, il est principalement en charge d’affaires religieuses, politiques et économiques. Il n’exerce cette fonction que peu de temps, préférant se consacrer pleinement à ses réflexions philosophiques. Mais, dès1691, sa santé se dégrade progressivement. Il quitte alors la scène politique et se retire à Oates (au nord-est de Londres) pour y passer les dernières années de sa vie. Au cours de l’été1704, son état décline considérablement. Il décède, assis dans son bureau, le 28octobre1704, et est enterré trois jours plus tard à HighLaver, dans le cimetière de l’église paroissiale.




		
			Contexte

			L’Angleterre au XVIIesiècle

			Jusqu’à la fin du XVIIesiècle, l’Angleterre n’occupe pas encore la place prépondérante qu’elle aura par la suite sur la scène internationale, bien qu’elle compte quelques grands noms, tels que WilliamShakespeare (dramaturge anglais, 1564-1616) et FrancisBacon (homme d’État et philosophe anglais, 1561-1626). Que ce soit sur le plan économique ou intellectuel, les nations continentales, à commencer par le Portugal, l’Espagne, la France et, surtout, les Provinces-Unies, alors en pleine émergence, dominent l’Angleterre. Le royaume insulaire n’en connaît cependant pas moins le développement d’une élite scientifique dès le dernier tiers du siècle. En1662, la RoyalSociety, destinée à promouvoir les sciences, est fondée. JohnLocke y entrera quelques années plus tard. En1676, c’est au tour de l’observatoire de Greenwich de voir le jour. En1682, EdmondHalley (astronome et physicien anglais, 1656-1742) étudie une comète qui fut déjà observée en1531 et 1607 et dont il prédit un retour en1757 ou1758. Quatre ans plus tard, IsaacNewton (physicien, astronome et mathématicien anglais, 1642-1727) publie sa théorie de la gravitation universelle dans ses Principes mathématiques de la philosophie naturelle (1687).

			Le contexte religieux est tout aussi bouillonnant. En Angleterre, le chef de l’Église n’est pas le pape, mais le roi, depuis le schisme voulu par ce dernier. En 1527, le roi HenriVIII (1491-1547) avait en effet demandé au pape d’annuler son mariage avec Catherined’Aragon (1485-1536), car elle ne lui donnait pas d’héritier mâle. Le pape ayant refusé, HenriVIII s’est séparé de l’Église catholique en1531 et a fondé l’Église anglicane dont il s’est autoproclamé chef suprême. La religion s’est dès lors vue soumise à l’État. Tout en conservant des éléments du culte catholique (hiérarchisation de l’Église, culte des saints, etc.), les successeurs d’HenriVIII ont progressivement intégré à l’anglicanisme des pratiques protestantes (abandon du célibat des pasteurs et de certains sacrements, simplification de l’accès aux écritures sacrées, notamment). 

			L’émergence du Parlement

			Au MoyenÂge, le rapport féodal entretenu entre le souverain et son vassal oblige ce premier à consulter le second pour obtenir son avis, notamment sur les questions financières. C’est dans ce but que le roi convoque ses vassaux en une assemblée consultative. Celle-ci se mue progressivement en Parlement, institution qui se stabilise aux XVe et XVIesiècles. 

			Au début du XVIIesiècle, le roi JacquesIer (1566-1625) entre en conflit avec le Parlement anglais dans plusieurs domaines. À la fois roi d’Angleterre et roi d’Écosse, celui-ci veut en effet fusionner ces deux territoires pour qu’ils ne forment plus qu’une seule entité, ce que les Parlements écossais et anglais refusent catégoriquement. Mais en tant que monarque absolu de droit divin, JacquesIer n’accepte pas cette résistance. 

			La monarchie absolue de droit divin

			Durant le MoyenÂge et les Temps modernes, l’Europe est dominée par des monarques absolus de droit divin. Cela signifie qu’ils détiennent sur leurs sujets tous les pouvoirs, ou du moins une grande partie d’entre eux. À cette époque, deux types de pouvoirs coexistaient: le pouvoir spirituel, aux mains des dirigeants religieux, et le pouvoir temporel, incarné par les souverains. Ce dernier est légitime, car il suit la volonté de Dieu, ce qui confère également aux monarques une forme de pouvoir spirituel.



			Parallèlement à cela, JacquesIer conclut la paix avec l’Espagne, contre laquelle la piraterie était exercée et autorisée. Le pillage des navires espagnols qui faisaient commerce avec les colonies constituait alors une source financière importante. C’est pourquoi la décision ne plaît guère au Parlement qui refuse de donner son aval, pourtant nécessaire pour la levée d’impôts.

			Ces tensions ne s’apaisent guère sous le règne de son successeur, CharlesIer (1600-1649). En effet, ce dernier décide en1629 de lever un nouvel impôt sans consulter le Parlement. Les événements tournent à la guerre civile au cours des années1640. Elle oppose les royalistes, qui prônent un pouvoir fort dans les mains du roi, aux parlementaristes, dirigés par OliverCromwell (1599-1658), qui sont favorables à une diminution de la puissance de celui-ci au profit d’un Parlement représentatif du peuple. 

			En1649, le Parlement anglais décide d’instaurer une procédure dite d’Impeachment à l’encontre de CharlesIer, qui consiste en principe à juger de proches collaborateurs du roi. Son application à la personne royale provoque de vives réactions en Europe, où la monarchie absolue de droit divin domine, puisqu’elle revient à s’élever contre la volonté de Dieu.

			Mais rien n’y fait, le processus est lancé. Après l’exécution de CharlesIer, le 30janvier1649, OlivierCromwell, autoproclamé lord-protecteur du Commonwealth, abolit la monarchie, instaure une république et établit une constitution écrite en1653. L’on voit alors apparaître une politique très autoritaire et intolérante à l’égard des catholiques. Cromwell règne en souverain et va même jusqu’à désigner son fils comme successeur. La coupe est pleine pour le Parlement, qui s’en désolidarise et restaure la monarchie en1662 en rappelant l’héritier légitime du roi, CharlesII.

			Le saviez-vous?

			De nos jours, contrairement à la plupart des autres pays occidentaux, le Royaume-Uni ne possède pas de constitution écrite. Pour les Britanniques, cette dernière rappelle l’autoritarisme d’OliverCromwell, et prouve, par ailleurs, que ce document n’est pas une garantie contre l’absolutisme. Le pays possède néanmoins une longue tradition de textes majeurs limitant les pouvoirs royaux et garantissant les droits du peuple, tels que la MagnaCarta (1215), la Petition of Right (1628) ou encore l’Habeas Corpus Act (1679).



			Malgré le rétablissement de la monarchie, les tensions subsistent. La famille royale reste aigrie à l’égard du Parlement, le tenant responsable de la mort de JacquesIer, et à l’encontre des anglicans, qui ont

			Les premiers pas de la démocratie parlementaire
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